 
« Le chemin de l’enfer est pavé de bonnes intentions. »
Proverbe




Prologue
Jace
Quatre ans plus tôt
— Cette fois, on ne les laissera pas s’en tirer.
Ma sœur cadette leva ses yeux embués vers moi.
— C’est foutu, Jace. Ils ont gagné. Liam est parti.
Une larme sillonna sa joue. Du haut de mes quatorze ans, je ne l’avais jamais vue autant pleurer depuis sa naissance.
— Comme maman.
— Elle a raison, murmura mon frère Cole. On pourrait peut-être persuader papa de déménager.
Il s’était départi de son habituel sourire en coin, ce qui rendait ses yeux noisette à peu près aussi éteints que ceux de Liam tel que je l’avais trouvé dans sa penderie voilà trois jours.
Mon cœur se serra. Le regarder m’affligeait.
En dépit de leurs caractères opposés, Cole et Liam étaient de vrais jumeaux. À cet instant précis, ce détail n’était qu’un rappel de plus que tout avait méchamment déraillé.
Ma famille se décomposait. Et mon père était trop absorbé par sa carrière et le chagrin pour y remédier.
Ce qui ne m’interdisait pas d’intervenir.
Avec Liam, mon petit frère et mon meilleur ami, je ne m’étais pas montré à la hauteur. Mais je ne lâcherais pas le frère et la sœur qu’il me restait.
Je ne laisserais ni cette ville ni ses habitants détruire ma famille.
Un jour, ma mère m’avait dit qu’étant l’aîné, il m’incombait de veiller sur eux. D’être celui sur qui ils pouvaient compter. Les guider dans la vie de sorte qu’elle soit un peu plus facile pour eux.
Désormais, l’unique moyen de les protéger impliquait de bâillonner mon chagrin et de laisser rejaillir la rage qui frémissait au fond de mon âme.
Ma mère et mon petit frère ne reviendraient pas… même si nous versions des torrents de larmes ou implorions Dieu d’effacer l’impensable.
Dieu avait depuis longtemps cessé de nous écouter.
Mon père avait démissionné à l’instant où sa femme avait rendu son dernier souffle.
J’étais tout ce qui leur restait.
Résultat, la tristesse et le deuil n’avaient plus leur place dans mon cœur. Toute émotion envers les défunts était vaine… Charge à moi de prendre soin des vivants.
Au moins, la colère agissait en moteur super puissant. Elle masquait un peu de la culpabilité que j’entretenais en moi.
Je me levai.
— Pas question qu’on parte.
La confusion se peignit sur leurs traits.
Cole ouvrit la bouche pour parler mais je secouai la tête. Son tour viendrait après le mien. Ce que j’avais à annoncer était crucial.
— Nous chasser, c’est justement leur objectif.
Royal Manor grouillait d’arrogants friqués qui préféraient se débarrasser d’un problème plutôt que d’affronter les leurs.
Pas moyen.
Liam était mort à cause d’une bande d’enfoirés de lycéens qui avaient pris un malin plaisir à humilier un ado anxieux qui bégayait.
Et je n’avais pas été là pour le défendre comme j’aurais dû. À cause d’elle.
— Ils s’attaquent à la mauvaise famille, dis-je, bras croisés. Le moment est venu de leur faire goûter leur propre poison. Leur rendre ce qu’ils ont infligé à Liam.
La détermination déferlait en moi, si puissante qu’elle m’étouffait presque.
— Et nous n’arrêterons pas avant qu’ils nous craignent tous, jusqu’au dernier.
Bianca tamponna ses larmes avec sa manche.
— Jusqu’à ce qu’ils aient payé.
Le sourire arrogant de Cole reparut.
— Jusqu’à ce que nous dominions cette ville et que chacun de ses habitants nous mange dans la main.
Jusqu’à ce que nous ayons vengé le frère que nous avions perdu.



1
Dylan
Dylan,
J’espère que tu as fait bon voyage. Ton oncle Wayne et moi rentrons de Paris demain matin. Sers-toi dans le frigo. Ta chambre est prête, installe-toi. Oakley te montrera où se trouvent les choses dont tu pourrais avoir besoin. J’ai hâte de te voir.
Je t’embrasse.
Ta tante Crystal qui t’aime.
PS : Je te ferai un double des clés, mais en attendant, utilise celui sous le paillasson.


L’agacement me gagne à mesure que je parcours le post-it rose fuchsia placardé sur la porte d’entrée. Un simple SMS aurait suffi pour indiquer l’emplacement du double des clés.
En plus de présenter moins de danger.
Non pas que Royal Manor soit une ville dangereuse. Loin de là.
À vrai dire, le faible taux de criminalité et la qualité des écoles du secteur ont convaincu mes parents de me laisser grandir ici.
Et si ma mère ne s’était pas éteinte quand j’avais huit ans, et si mon père ne s’était pas embringué avec une seconde femme décidée à s’installer dans une localité encore plus cossue de la côte ouest quand j’avais quatorze ans…
Non, je ne dévalerai pas cette pente aujourd’hui. Spéculer sur ce que serait ma vie si ma mère était toujours de ce monde ou déplorer la tournure des événements ne changera pas le passé.
Avec un profond soupir, je hisse mon bagage sur la terrasse et localise le trousseau sous le tapis avant de pénétrer dans ce qui sera mon foyer pour l’année à venir.
À peine ai-je posé le pied sur le parquet en merisier que mon téléphone sonne.
Je devrais nous rendre service et laisser la messagerie me relayer, néanmoins j’accepte l’appel d’un glissement du doigt.
Je suis accablée, furieuse… et pas encore prête à lui parler.
Mais je ne suis pas au-dessus de la mesquinerie.
— Ceci est un appel en PCV de Brian Taylor du centre correctionnel d’Oak Creek. Pour accepter cet appel, faites le cinq. Pour refuser l’appel, faites le zéro.
J’appuie illico sur le zéro et raccroche.
Dégage, papa.
[image: ]
Grâce à un second post-it de ma tante Crystal, je trouve la chambre d’amis préparée à mon intention.
Bon, « préparé » est un grand mot. Exception faite du lit double recouvert d’un boutis rouge, d’un bureau vide et d’un autre post-it promettant de m’emmener en virée shopping dans la semaine… la pièce est dénudée.
Non que cela me dérange. Ma vie entière tient dans un sac de sport et une valise de taille moyenne. Zéro chichi, telle est ma devise.
Moins de raisons de m’attacher.
J’ouvre la penderie pour suspendre mes vêtements quand trois jupes plissées, trois chemises blanches fraîchement repassées et trois blazers bleu marine attirent mon attention.
L’emblème de la Royal Hearts Academy, au-dessus de la poche de poitrine gauche, me nargue quasiment.
Je ne suis pas en position de formuler des exigences, étant donné que ma tante et son mari ont la gentillesse de recueillir la vagabonde que je suis. N’empêche que j’ai insisté sur un seul point : fréquenter l’école publique locale plutôt que la Royal Hearts Academy. Mon père m’a inscrite de force dans le privé, du primaire au collège, expérience qui fut l’une des plus cauchemardesques de ma vie.
L’organe logé dans ma poitrine se contracte. Hormis rencontrer Jace.
Naturellement, mon unique vœu fut le seul point sur lequel le mari de Crystal refusa de négocier sous prétexte que mon cousin, techniquement mon cousin par alliance, entre en terminale à RHA.
D’après Wayne, poursuivre ma scolarité avec son fils Oakley me sera bénéfique. Ce dernier pourra m’aider à me débrouiller au sein de l’établissement.
Cela dit, ce cher vieil oncle Wayne n’est pas le plus fin des observateurs. Je n’ai rencontré Oakley qu’une fois, brièvement, au mariage de ma tante quatre ans auparavant, mais un rapide survol de son Instagram laisse penser qu’il sera aussi inutile qu’un poisson rouge dans un concert de Bob Marley.
Inutile, dans le genre défoncé.
Ce qui explique sûrement pourquoi il n’est pas venu me chercher à l’aéroport comme cela était prévu, ou pourquoi je n’ai aucun signe de lui… bien que j’aie passé tout l’après-midi et la majeure partie de la soirée chez lui.
Je lui adresse un énième SMS, qui reste sans réponse comme les dix autres que j’ai expédiés depuis mon arrivée.
Pressée par la curiosité, je sors sans bruit de ma nouvelle chambre et m’aventure dans le long couloir. Ma tante a dit que la maison disposait de six chambres. Pourtant, après avoir frappé à plusieurs portes, il est évident qu’Oakley ne se trouve dans aucune d’elles.
Réprimant un grognement, je descends l’escalier d’un pas tranquille et furète dans la cuisine. À l’image du reste de la demeure, la cuisine est spacieuse et tout respire l’aisance. Mais si l’on omet son coût, son aménagement est plutôt traditionnel. Des équipements chromés, une table en verre, un vaste îlot central en granite.
Pas d’Oakley.
Après avoir jeté un œil dans le salon, dans le bureau de mon oncle Wayne et dans la salle de bains du rez-de-chaussée, je m’enfonce dans l’escalier menant au sous-sol.
Bien vite, l’odeur de marijuana s’infiltre dans mes narines.
Je ne suis pas rabat-joie, je n’ai pas de problème avec les fumeurs ; en revanche, ça coince avec ceux qui en abusent au point d’oublier leurs engagements.
Ne serait-ce que répondre aux SMS ou aller chercher sa cousine à l’aéroport.
Le large écran plat, sur lequel deux filles nues se frottent l’une contre l’autre sur un atroce morceau de mumble rap, éclaire suffisamment l’espace pour que je discerne le dossier d’un canapé en cuir. La fumée qui dérive vers le ventilateur du plafond m’indique qu’Oakley se trouve probablement sur l’assise.
Partagée entre le rire et l’irritation, je contourne le canapé et le découvre dans les vapes, une main dans le pantalon et l’autre tenant un joint en partie consumé.
Bien que sa casquette de base-ball dissimule largement son visage, il ne fait aucun doute qu’il dort à poings fermés. Comment la maison n’a pas brûlé entre-temps, c’est un mystère.
Je m’apprête à jeter le joint encore incandescent avant de remonter, quand il se met à parler.
— Salut, bébé.
Euh… Bizarre, mais étant donné que des inconnus m’ont traitée avec encore moins d’égards, je laisse couler.
— Salut.
— Tu as mis du temps à descendre, murmure-t-il d’une voix rendue rauque par le sommeil.
Je réprime l’envie de rétorquer que je serais arrivée plus tôt s’il m’avait accueillie à l’aéroport, comme il était censé le faire.
Puisque nous sommes forcés de passer l’année sous le même toit, lui faire des reproches serait un mauvais début à donner à notre relation.
J’ouvre la bouche pour suggérer de sortir manger un morceau dans la soirée, mais il me devance.
— Putain, t’es bandante.
Ce train a officiellement atteint l’arrêt Embarras.
— Hum, merci…
Avant que j’aie pu terminer ma phrase, il abaisse son pantalon de jogging et…
Oh. Mon. Dieu.
La bile remonte dans ma gorge alors qu’il saisit son membre.
— Approche, beauté, grogne-t-il. Arrête de m’allumer et viens t’asseoir dessus.
Je suis sûrement victime d’une défonce passive, car je ne vois pas comment expliquer autrement pourquoi mon cousin m’invite à m’empaler sur lui.
— Gerbant. T’es malade ?
La main devant les yeux, je recule. Malheureusement, je me cogne dans la table basse, si fort que je vois des étoiles.
— Bordel, je crie en tenant ma cheville meurtrie.
— Tu n’es pas Hayley.
Merci d’énoncer l’évidence.
— Sans blague, Sherlock.
Et là, je commets la lourde erreur de relever les yeux.
— Oh ! c’est pas vrai. Tu peux remballer ton oiseau ?
— Sans problème, acquiesce le pervers en s’écartant du canapé. Dès que tu m’auras dit qui tu es et ce que tu fais dans ma maison.
Il plaisante, forcément.
— Sérieux ? Je suis Dylan.
Il incline la tête sur le côté, peinant à comprendre pourquoi mon nom est censé faire tilt.
— Ta cousine, je prononce rageusement.
Il blêmit.
Eurêka.
Je soupire de soulagement quand il remonte enfin son pantalon.
— Je ne t’attendais pas avant samedi.
— On est samedi aujourd’hui.
Il ouvre des yeux ronds.
— Merde, fait-il en glissant le mégot entre ses lèvres avant d’inhaler. Cette beuh est forte, finalement.
Toussant, il me tend son mégot.
— T’en veux ?
Je lui offre un sourire forcé.
— J’apprécie le calumet de la paix, mais je passe mon tour.
— Cool, répond-il sans avoir l’air de s’en offusquer.
L’air soudain grave, il fait tomber la cendre dans une canette de soda.
— Écoute, je te serais reconnaissant de ne pas raconter aux parents que j’ai essayé de te sauter. D’accord ? Ils sont pas mal sur mon dos en ce moment.
Oakley n’a pas de souci à se faire. Je ne parlerai à personne de ses avances.
Je valide d’un mouvement de tête.
À quoi il hoche la tête.
Puis un silence embarrassé s’installe.
Captivant, cet échange.
— C’est samedi soir, déclare-t-il brusquement avant de bâiller, les bras étirés au-dessus de sa tête. Christian donne sa grosse teuf de fin d’été, avant la rentrée.
Je ne sais pas qui est ce Christian, mais sortir me tente bien. En fait, rencontrer quelques personnes, me reconnecter avec d’anciens copains avant la reprise m’aidera sûrement pour lundi.
Mon cœur exécute un petit salto. Peut-être que Jace sera à la fête.
J’ai tellement de choses à lui dire.
Et encore plus à lui demander.
D’abord, pourquoi il a bloqué mon numéro. Ou pourquoi il a ignoré les dizaines de messages que je lui ai envoyés sur les réseaux sociaux après mon déménagement.
— Une soirée, super. Je peux…
— Ne m’attends pas pour te coucher, lâche Oakley en me bousculant au passage.
À présent, je sais à quoi m’en tenir. Mon cousin est un gros con, plus gros que l’engin dans son pantalon.
— Avant que j’oublie, crie-t-il dans l’escalier, le lycée est dirigé par des enfoirés. Je doute qu’ils tolèrent ces trucs bleus dans tes cheveux.
Des mèches. Ça s’appelle des mèches.
Un sourire affleure mes lèvres. J’espère qu’ils s’opposeront tellement à mes cheveux bleus qu’ils annuleront mon inscription, et que je n’aurai pas d’autre choix que de fréquenter Royal Manor High à la place.
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— Tes cheveux, s’exclame ma tante en m’étreignant, le lendemain matin. J’aime bien, mais ce ne sera pas du goût de Royal Hearts. Laisse-moi demander à ma coiffeuse de te recevoir en urgence dans la journée.
Oakley lève les yeux du petit déjeuner qu’il s’apprête à engouffrer.
— J’te l’avais dit.
Comprimée entre les bras de ma tante, je le regarde de travers.
— Bonté divine. Je n’en reviens pas, tu as tellement poussé !
Oakley sourit largement.
— Un vrai petit Schtroumpf.
Je le préférais assommé sur le canapé.
Quand nous nous écartons, ma tante paraît soucieuse. Comme ma mère et moi, Crystal a des cheveux blond clair, des yeux bleu foncé et un métabolisme d’une rapidité ahurissante qui nous donne l’air nettement plus en forme que nous ne le sommes réellement.
Et sa perspicacité a de quoi dérouter.
À son expression circonspecte, il est clair qu’elle a peur que je m’effondre.
— Tu tiens le coup ?
J’ignore le pincement dans ma poitrine. Si je flanchais maintenant, je perdrais tout espoir de survivre aux douze prochains mois.
Me liquéfier ne changera rien au fait que mon père purge une peine de prison pour avoir détourné de l’argent d’une entreprise multimilliardaire dont il était le directeur financier.
À cause de la cupidité de ma belle-mère.
Et de sa peur de la perdre.
Parce qu’à un certain moment, elle a pris plus d’importance que moi dans son cœur. Je déglutis pour dénouer la boule dans ma gorge.
— Je vais très bien. Un peu fatiguée à cause du décalage horaire. Sinon, j’ai la forme.
Ma tentative d’esquiver sa question ne prend sûrement pas, mais par bonheur, l’irruption de mon oncle me sauve la mise.
— Pourquoi ça empeste le cannabis au sous-sol ?
Ou pas.
Wayne n’est pas grand, son fils le dépasse nettement, pourtant il émane de lui quelque chose d’atrocement intimidant.
Ce qui explique probablement pourquoi on le surnomme « le Requin » au tribunal, et qu’il compte parmi les avocats de la défense les plus respectés du pays.
Tous les yeux se tournent vers le principal suspect.
Je me sens mal pour lui. Puis je me souviens qu’il n’a pas été sympa.
Oakley ingurgite une copieuse fourchette d’œufs, sans doute pour gagner du temps.
À la réflexion, mon cousin est moins crétin qu’il n’en a l’air.
— Aucune idée, répond-il en haussant innocemment les épaules avant de me désigner. J’ai passé la soirée chez Christian. Bleue est restée à la maison.
Je retire ce que j’ai dit. Il est bête comme ses pieds. Pas seulement en raison de ce vilain surnom mais parce qu’il espère que ma tante tombe dans le panneau.
— Ouaip, fais-je d’une voix chargée d’ironie. Tu m’as démasquée. J’ai débarqué de l’avion, pris un Uber jusqu’ici, défait mes bagages et célébré ma nouvelle vie en me défonçant au sous-sol.
Oakley se lève.
— Vous voyez ? dit-il à ma tante et à mon oncle. Soyez plus vigilants avec les personnes que vous hébergez.
Ma tante lève les yeux au ciel.
— Dylan ne touche pas à la drogue. N’est-ce pas ? s’enquiert-elle, en coulant un regard vers moi.
J’acquiesce.
— Pas mon truc.
— Bon sang, reprend mon oncle en se pinçant l’arête du nez. Oak, nous avons déjà eu cette conversation. Si tu tiens à foutre ta vie en l’air, fais-le chez toi, pas chez moi.
Cheech… ou peut-être Chong1 pose son assiette dans l’évier.
— Papa, je ne fiche pas ma vie en l’air. Enfin quoi, c’est légal maintenant.
— Légal pour les adultes, pas pour les adolescents.
— Je…
— Tu as dix-sept ans et un mois, vocifère Wayne avec une telle violence que les fenêtres vibrent. Considère cela comme ton premier et ton dernier avertissement. Fume encore une seule fois cette cochonnerie dans ma maison, et je te reprends tout ce que je t’ai acheté avant de t’expédier à l’école militaire.
Oakley semble réellement anxieux. Je ne peux pas le blâmer. Quelque chose me dit que Wayne profère rarement des menaces en l’air.
— Papa…
— Le débat est clos.
Le ton de sa voix ne laisse pas place à la discussion.
— Pourquoi as-tu pris un Uber à l’aéroport ? demande ma tante, le front plissé.
Je m’apprête à faire un geste en faveur d’Oakley mais Wayne ne m’en laisse pas l’occasion.
— Parce que ton beau-fils planait tellement qu’il a oublié de venir la chercher, tonne mon oncle avant de se tourner vers moi. Dylan, je te présente mes excuses pour ce raté monumental qu’est mon fils.
Waouh. Un peu dur, quand même.
Ma tante se fait manifestement la même réflexion car elle se radoucit.
— Wayne…
— J’en ai ma claque.
Sans laisser à quiconque le temps de s’exprimer, Oakley s’empare de ses clés sur la table de la cuisine.
Wayne plisse les yeux.
— Où espères-tu aller ?
— Chez Jace, riposte Oakley en frôlant son père au passage. Si cela vous agrée, Votre Altesse.
Mon estomac fait une culbute. Oakley est ami avec Jace ? Mon Jace ?
Le moment est extrêmement mal choisi mais je dois en avoir le cœur net.
— Jace Covington ? fais-je d’une voix qui dérape dans les aigus.
— Pas tes affaires, balance, lâche-t-il puis s’arrêtant, il me regarde de travers. Un conseil ? Prépare-toi au pire, demain… tu viens de perdre ton unique allié.
Il ricane pour plus d’emphase tandis qu’il s’apprête à sortir.
— T’inquiète. J’informerai Jace que tu as demandé de ses nouvelles.

1. Duo de comiques des années 1970 et 1980 qui ont souvent écrit des sketchs sur la marijuana.
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Jace
— J’ai envoyé un chèque au lycée. Il devrait couvrir tous les ennuis potentiels que ton frère et toi vous attirerez cette année.
Avec un profond soupir, mon père repousse son bol de flocons d’avoine.
Par « ennuis », il fait allusion à de sérieux problèmes.
En face de moi, les lèvres de Cole frémissent.
— Ne…
Ce qu’il s’apprête à dire est occulté par l’irruption de Bianca… dans une tenue étriquée, trop petite de deux tailles.
Arborant un sourire satisfait, elle attrape une pomme dans la corbeille et décoche un clin d’œil.
— Et votre sœur.
Cole et moi échangeons un coup d’œil.
Papa ferait mieux de gonfler le chèque pour Royal Hearts. Je sens que nous allons crouler sous les « ennuis » cette année, étant donné que Bianca fait sa rentrée à RHA.
Mon père détourne le regard en bougonnant dans sa barbe.
Comme avec la plupart des gens qu’elle croise, Bianca le mène par le bout du nez.
De cela, ma mère est en partie responsable. Elle faisait des étincelles à Bollywood quand mon père, en voyage d’affaires en Inde avec son propre père, est tombé raide dingue au premier regard et l’a illico emmenée aux États-Unis pour vivre l’amour éternel.
Rumi Covington était la femme la plus resplendissante du monde. Haut la main, y a pas photo.
Mais contrairement à Cole qui tient de mon père ses yeux vert clair et sa pâleur d’Irlandais, ou à moi qui suis une sorte de métissage de mes deux parents, Bianca est le portrait craché de notre mère.
Inutile de préciser que tout était plus simple quand elle était encore au stade du vilain petit canard… avant qu’on lui retire son appareil dentaire, et qu’elle passe aux lentilles de contact. Parmi quantité de choses auxquelles je refuse de penser.
J’agrippe ma fourchette. Ce que mon père doit faire, c’est l’envoyer se changer, et vite… mais il ne dira rien.
Jason Covington excelle quand il s’agit d’éviter toute confrontation avec ses enfants.
Ce qui est ironique étant donné qu’il dirige Trust Pharmaceuticals, l’une des plus grosses entreprises pharmaceutiques du monde, et ne rechigne pas à faire des vagues dans sa vie professionnelle, pourvu qu’il parvienne à ses fins.
Dommage qu’il n’injecte pas la moitié de cette énergie pour gérer sa progéniture, dont il ne se soucie plus depuis longtemps.
D’ailleurs, il nous a pratiquement invités, mon frère, ma sœur et moi, à piétiner son autorité.
— Tu ne sors pas dans cette tenue, dis-je à ma sœur à l’instant où mon ami Oakley fait coulisser la baie vitrée de la véranda et s’invite à l’intérieur.
Ou plutôt, il essaye. L’imbécile se prend les pieds à mi-chemin de la table, parce que ses yeux éclatés sont rivés sur Bianca.
Je la scrute.
— T’es sapée comme pour une séance de shopping sur Poufiasse Express.
Elle croque dans sa pomme.
— Oups, j’ai emprunté ma robe à l’une de tes poufiasses de copines.
Oakley et Cole éclatent de rire et je les menace du regard avant de reporter mon attention sur elle.
— Monte te changer.
Elle ouvre la bouche pour protester mais je tape du poing sur la table. Je ne suis pas d’humeur à tolérer qu’elle me contrarie.
— Dépêche-toi, sinon…
— OK, c’est bon, souffle-t-elle. J’ai hâte que tu partes à la fac l’an prochain, espèce de tyran.
Cole remue les sourcils pendant qu’elle repart d’un pas lourd.
— T’emballe pas, je serai toujours là pour te pourrir la vie, rétorque mon frère.
Elle lui lance sa pomme à moitié grignotée sur la tête avant de grimper l’escalier.
Indigné, il se masse le crâne.
— Garce.
— Oh ! s’offusque mon père. Ne traite pas ta sœur de garce.
Admirez ça : non seulement Jason participe à une conversation, mais il s’exprime presque comme un parent.
Comme d’habitude, c’est toujours après que j’ai pris les choses en main.
Oakley s’affale sur la chaise à côté de moi.
— Tout roule ?
Avant qu’il ait eu le temps de ciller, je lui envoie un uppercut dans le bras.
— T’es malade ? râle-t-il en se tenant l’épaule. Fais gaffe, c’est mon bras spéciale branlette.
— Mate encore une fois ma petite sœur, et je te le brise avant de te l’enfoncer là où je pense. Compris ?
Il grimace.
— Sérieux, c’est ta sœur ? Elle est tellement…
— Mec, intervient Cole. T’aventure pas sur ce terrain. (Il fait un geste entre nous deux.) Aux dernières nouvelles, tu as deux bras et nous sommes deux. La balance ne penche pas de ton côté.
— Détendez-vous, tous les deux, réplique Oak en levant les mains. Je ne viens ni chercher la bagarre ni draguer bébé Covington. Croyez-moi, je croule déjà sous les complications.
Cole et moi échangeons un autre regard. Oak est sympa et tout, mais il est connu pour se faire une montagne d’un rien, ce qui le conduit à des réactions démesurées.
Genre, appeler les flics en pleine soirée parce que quelqu’un lui a piqué sa beuh.
Adossé à ma chaise, je me demande si m’enquérir de ce qui le tracasse ne m’exposerait pas à un surplus d’énervement.
Je suppose que son souci n’est pas étranger à la méga fiesta de la veille, chez Christian. J’avais prévu de m’y rendre mais les projets de Britney Caldwell m’en ont détourné.
Des projets qui impliquaient de me sucer dans la voiture, en chemin vers la soirée, puis de m’implorer de me garer pour la prendre par-derrière.
Par besoin de me divertir, j’ai décidé de satisfaire ma copine.
— Il s’est passé quelque chose à la soirée ?
— Nan. Rien de spécial.
Il mâchonne une cuticule puis prend un air pensif.
— Bon, j’ai failli me taper ma cousine avant de sortir.
Mon père avale son café de travers.
Cole se redresse sur sa chaise.
— Comment ça, tu as failli te taper ta cousine ?
— Si vous voulez bien m’excuser, les enfants, déclare mon père en repoussant sa chaise pour se lever. J’ai un coup de fil important à passer.
Il disparaît dans la maison en secouant la tête. De toute façon, son absence n’a pas grande importance. Tout le monde en a l’habitude.
Oakley se passe la main dans les cheveux en soupirant.
— Je ne savais pas qui elle était. J’ai passé la journée à fumer et à me branler. J’ai piqué du nez, j’ai cru que Hayley venait me faire une gâterie.
Hayley est la copine par intermittence d’Oakley. Même si leur relation se conjugue plus souvent au passé qu’au présent. Malgré leurs ruptures répétées, elle revient invariablement en rampant.
Elle a beau affirmer qu’elle déteste ces coups de théâtre, je parie qu’elle est accro au drame.
Comme tout le monde à RHA. Ils ne s’épanouissent qu’à coups de complications.
Cole boit une gorgée.
— Alors, tu étais stone, et tu comatais. D’accord, mais ça n’explique toujours pas comment tu as failli la sauter. (Il fait un grand sourire.) À moins que tu n’insinues qu’elle ait joué le jeu.
Oak écarte les bras en croix.
— C’est exactement ce qui s’est produit.
Il détache un grain de raisin dans la corbeille et le gobe.
— Elle était partante… jusqu’à ce que je baisse mon froc.
— La pauvre avait sûrement oublié sa loupe, dis-je avec un sourire en coin.
— Va te faire foutre, Covington. Tu n’es pas le seul type monté comme un étalon, rétorque-t-il en se frappant le torse. Crois-moi. Ton pote est généreusement pourvu.
Je ne sais pas ce qui est le plus troublant : qu’il connaisse les dimensions de mon sexe, ou qu’il éprouve la nécessité de défendre le sien avec véhémence.
Il se met à mâchonner une tige de raisin.
— L’emmerdeuse à cheveux bleus me pourrit déjà l’existence. Je ne sais pas comment je vais survivre avec cette plaie qui va passer toute l’année chez moi et étudier à RHA.
L’expression de Cole concorde avec la mienne. C’est la première fois qu’Oakley mentionne une cousine à cheveux bleus hébergée par sa famille, qui fréquentera notre école.
Je n’aime pas les nouveaux venus. Encore moins ceux qui foutent le bordel.
— Rembobine. Pourquoi habite-t-elle chez toi ?
— Surtout, est-elle canon ? questionne Cole, l’air amusé. Finalement, qui s’en soucie ? Une minette qui se tape son cousin a forcément des goûts chelous, alors je suis partant.
Normal. Mon frère a conquis tout ce qui porte une jupe à RHA. Dont les enseignantes.
Oakley secoue la tête.
— Je ne pense pas qu’elle soit du genre dépravé. Plutôt une allumeuse.
Il déloge un joint de derrière son oreille et le rallume avant de préciser :
— Une allumeuse bandante, mais ça s’arrête là.
— Comme toutes les bombes, ajoute Cole en levant les yeux au ciel.
Oakley bat l’air avec son poing.
— C’est clair. Difficile de trouver une bombe qui réclame de passer tout de suite à l’action. (Me regardant, il exhale de la fumée.) À moins de s’appeler Jace Covington. Le salopard qui sème la terreur, mais que toutes les filles rêvent de se taper. Va comprendre.
Il n’a pas tort. Mais contrairement à eux, je sélectionne scrupuleusement les filles avec qui je couche. Je ne me contente pas de la médiocrité, comme la plupart des mecs pour peu qu’ils disposent d’un accès illimité… je préfère la qualité supérieure.
Non que je rejette systématiquement les plans cul. C’est quand même agréable en cas de besoin pressant. Voilà pourquoi j’ai Britney.
Cela dit, elle commence à m’ennuyer. Pour une fois, j’ai envie de défi.
— Sa poitrine, quelle taille ? demande mon frère, interrompant mes pensées.
— Plutôt petite, décrit Oakley avec un soupir, mais fer…
— Comment elle s’appelle ?
Ces deux-là examineraient son corps sous toutes les coutures, alors que je préfère commencer par les questions de base.
Oak inhale sur son mégot. Ses yeux s’étrécissent.
— Dylan. Et ta réputation doit te précéder vu qu’elle m’a parlé de toi.
Les petits cheveux sur ma nuque se dressent immédiatement. Je ne connais qu’une seule fille prénommée Dylan.
Cole fait la moue.
— Comment ta cousine…
Il s’arrête en pleine phrase, et son regard glisse vers moi.
— Merde, alors. Le monde est petit, hein ?
Trop petit. Pourquoi est-elle revenue, merde ? Et de toutes les personnes de cette ville, elle squatte chez Oakley.
Oak, qui n’est jamais le dernier à jaser, ne prend pas la peine de masquer son tout nouveau sujet d’intérêt.
— Mon père dit qu’elle a vécu à Royal Manor. Il y a un passif entre vous, si j’ai bien compris ?
Cole a un rire moqueur.
— Dis plutôt une alchimie.
Je flanque un coup si brutal dans sa chaise qu’il bascule en arrière.
— Ferme ta gueule.
Mon frère sait pertinemment que je ne plaisante pas avec ce sujet. Il sait ce qu’elle a fait. De quoi elle est coupable.
La colère couve dans mes entrailles. J’ignore pour quelle raison elle est revenue, et je n’en ai rien à foutre.
Dylan Taylor doit dégager de Royal Manor… pour de bon. La salope nous a déjà suffisamment nui, à moi et à ma famille.
Pas question que je lui laisse l’opportunité de recommencer.
La confusion plisse le front d’Oakley.
— Elle a déménagé il y a un bon bout de temps. À quel point vous…
— Peu importe, dis-je en lui arrachant le joint des mains pour tirer longuement dessus. Elle ne restera pas longtemps.
J’y veillerai.
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Dylan
Passé
Le visage caressé par une douce brise, mon regard s’échappe vers la silhouette assise sous un gigantesque séquoia.
Jace Covington.
Tous les gamins jouent pendant la récré mais comme toujours, il reste seul dans son coin.
Je me dis qu’il se tient à l’écart parce qu’il est nouveau. Non seulement il a été transféré dans mon école récemment, mais en fin de CM2, en plus. Toutefois, en deux mois, il ne s’est pas fait un seul copain.
Non pas que je le juge. Je vis à Royal Manor depuis ma naissance, et je ne me suis jamais adaptée. Pas sûre que ça s’arrange un jour.
Ma psy a dit à mon père que j’étais solitaire parce que j’avais perdu ma maman très jeune. Selon elle, perdre quelqu’un d’aussi important accroît mes difficultés à me lier aux autres.
Elle se trompe. Je m’entends très bien avec les gens.
Tant que je ne m’attache pas.
Moins j’éprouve de sentiments pour quelqu’un… moins son absence imminente me fera souffrir.
Bien que je ne me sente pas dans mon élément, je fais quelques pas dans sa direction, puis m’arrête.
Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée de me rapprocher de lui. Il semble préférer s’isoler, besoin auquel je m’identifie facilement.
Mon cœur se serre. Il a l’air tellement triste. Si seul sur une aire de jeux remplie d’enfants.
Laisse-le tranquille.
Mais je ne peux pas.
Jace Covington a quelque chose de dangereusement énigmatique.
Ses traits sont coupants, acérés comme du verre brisé… décourageant quiconque de trop s’approcher.
Tandis que la plupart des gens s’éloigneraient de peur de se couper… je veux fusionner mes fragments brisés avec les siens.
Histoire de voir quelle sorte d’alliance formeraient nos étranges morceaux dentelés.
La tête haute, je marche vers lui. Jace ne le sait pas encore mais il est mon nouveau meilleur ami.
Mon unique ami.
— Salut.
Face à son silence, je croise les bras sur ma poitrine.
— Je m’appelle Dylan.
Silence.
Alors que je m’aventure très loin de ma zone de confort, il m’ignore.
Agacée, je tape du pied.
— Tu es très malpoli.
Rien.
Les mains sur les hanches, je le fusille du regard.
— Recommençons. Salut, je m’appelle…
— Je sais comment tu t’appelles.
Il lève ses yeux noirs profonds vers moi et derrière son rictus mécontent, l’ombre d’un sourire menace d’affleurer. Que le ciel me vienne en aide s’il me sourit, parce que mes genoux commencent à trembler.
Une ombre de méfiance survole son visage.
— Que veux-tu, Dylan ?
Je cligne des yeux, faute de savoir quoi répondre.
— Rien. Je peux m’asseoir ? dis-je en montrant le sol, à côté de lui.
Son regard se rembrunit.
— Non. Va-t’en.
Je déglutis. C’était manifestement une erreur.
Je me retourne pour regagner mon coin tranquille près de la clôture.
— Attends, crie-t-il au bout de quelques pas. J’ai changé d’avis.
Il a changé d’avis ?
Je fais volte-face.
— Dommage. Peut-être que tu es trop méchant pour que j’aie encore envie de m’asseoir avec toi.
Et c’est là que ça se produit.
Ses lèvres ourlées s’étirent en un large sourire, révélant deux belles fossettes.
Mon cœur s’élance au galop, s’agite dans ma cage thoracique comme un animal sauvage.
Comment quelqu’un d’aussi sublime peut-il être aussi cruel ? C’est un paradoxe absolu.
— T’as six ans ou quoi ? Qui traite les autres de « méchant » ?
Je m’assois à côté de lui. Hors de question que je laisse mon nouveau meilleur ami m’intimider.
— Moi.
J’examine une sorte de beignet qu’il prend dans sa lunch box.
— C’est quoi ?
Comme par l’action d’un interrupteur, son sourire s’évapore et il se renferme sur lui-même.
Nous ne sommes amis que depuis quelques secondes et j’ai déjà merdé.
— Tu n’es pas obligé de répondre.
— Des kachori.
Sa voix est si faible que je l’entends à peine.
— Qu’est-ce que c’est ?
Il hausse les épaules.
— Des boulettes que ma mère aimait cuisiner.
Son emploi du passé devrait m’alarmer, au lieu de quoi cela me fait l’effet inverse. Un effet étrangement familier. Mais je ne veux pas présumer du pire avant de vérifier.
— Pourquoi elle n’en cuisine plus ?
Ma question jette entre nous une sorte d’odeur nauséabonde, qui me fait aussitôt regretter de l’avoir posée.
Je ne sais que trop bien à quel point les indiscrétions sont agaçantes. Que c’est douloureux d’expliquer que je n’ai plus de mère, qu’elle est partie pour toujours.
Comme gratter la croûte d’une plaie qui ne cicatrisera pas.
— Je suis désolée, dis-je, puis je secoue la tête.
S’excuser est inutile. Cela ne ramène pas les gens.
— Désolée d’avoir dit que je suis désolée. Ma mère… elle est morte quand j’avais huit ans.
Il plonge alors les yeux dans les miens.
— Est-ce que c’est plus facile avec le temps ?
Ma gorge se noue et ma respiration se bloque. Je ne sais pas comment répondre à cette question pleine d’espoir sans alourdir son chagrin.
Peut-être que je devrais lui resservir ce que mon père me disait. Que ma mère est un ange au paradis, que je sentirai toujours sa présence.
Mais ce serait un mensonge. Je ne la sens pas.
Je ne la sentirai plus jamais… parce qu’elle ne reviendra pas.
— Non.
Il hoche la tête et avant que je puisse l’arrêter, il pose son kachori sur l’herbe et positionne son pied dessus.
— Je ne comprends pas comment elle était là un jour, et plus là le lendemain. (Il piétine les miettes dans la terre.) Pourquoi Dieu nous donne des personnes à aimer pour ensuite nous les enlever ?
J’aimerais connaître la réponse, mais ce n’est pas le cas. Du coup, je suis ma seule idée. J’écrase les miettes avec lui. Son chagrin est mon chagrin. Et même si je ne peux pas l’atténuer, je peux lui montrer qu’il n’est pas seul.
Il a une amie… que cela lui plaise ou non.
— Mon père… pleure la nuit, dit-il.
Je montre que je comprends d’un hochement de tête. Mon père aussi pleurait la nuit.
— Il pense que je ne l’entends pas… mais il se trompe. (Il marque une pause pour me regarder.) Comment veux-tu qu’on s’en remette si lui n’y arrive pas ?
Sans attendre de réponse, il bougonne et tape plus fort du pied. Je suis son exemple.
En un instant, le kachori n’est plus qu’un tas de poussière.
— Tu aimes les jeux vidéo ? demande-t-il soudain.
Je hausse les épaules.
— Certains.
— J’ai une Xbox, dit-il avec un regard prudent. En temps normal, je joue avec mes frères, Liam et Cole… mais je crois que je pourrais te laisser jouer avec nous… une fois ou deux.
J’ai envie d’accepter son offre peu enthousiaste, mais d’abord, je dois savoir quelque chose d’important.
— Quel genre de musique tu écoutes ?
La musique est ma thérapie. Si Jace a des goûts douteux, je ne suis pas sûre que notre amitié naissante y survive.
— Du rap.
Je me décompose. Peu de rappeurs gagnent mon attention, les plus respectables étant morts pour la plupart.
— Et le rock ?
Il réfléchit un instant.
— Pas trop. Ça dépend.
Ça dépend ? Je grimace. Heureusement que nous sommes devenus amis. Je peux le reprendre en main à présent.
— T’inquiète pas, Jace. Je vais m’occuper de toi.
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J’inspecte mes mèches bleutées dans le miroir. Malgré son expertise, la coiffeuse de ma tante n’est pas parvenue à parfaitement dissimuler le bleu.
Malheureusement, la nouvelle teinte délavée se remarque moins quand j’enroule mes cheveux en chignon, comme me l’a suggéré ma tante. Associé à l’uniforme bon chic bon genre de RHA que je suis en train d’enfiler, mon look est à vomir.
D’habitude je me rebelle avec fracas contre le conformisme, mais je ne veux pas causer de problèmes à ma tante. Wayne a beau se montrer agréable avec moi, je sais qu’il était peu enthousiaste à l’idée d’héberger une année entière la fille d’un détenu. De son côté, elle s’est sûrement donné du mal pour le convaincre.
Crystal semble soulagée quand je me retourne vers elle.
— Je ne vois presque plus rien. Tu es magnifique.
Lorsqu’elle sourit, j’ai un pincement au cœur. Déjà qu’à vingt-huit ans, Crystal a seulement dix ans de plus que moi mais là, elle me fait atrocement penser à ma mère…
Nope.
Sur une profonde inspiration, je repousse au mieux ma peine.
— Elle serait fière de toi, Dylan.
J’en doute fort. En fait, je suis même sûre que si elle savait que mon père était incarcéré pour détournement de fonds – ce qui, soyons clairs, n’est qu’un terme savant pour vol – parce qu’il voulait faire plaisir à sa femme, et que j’avais décidé de ne plus lui adresser la parole de ma vie, elle se retournerait dans sa tombe.
Ou pas. Difficile à dire compte tenu du petit nombre d’années que nous avons partagées.
Crystal m’a un jour décrit ma mère comme solide, sagace, sensible et sarcastique. À quoi je lui avais demandé si elle avait pioché tous ces adjectifs dans le dictionnaire à la lettre S, et riant, elle avait ajouté que j’avais hérité de son sens de l’humour saugrenu.
L’idée que je ne pourrai jamais les comparer m’accable. Mais c’est la vie… des malheurs se produisent, et tout ce que l’on peut faire, c’est les encaisser.
Par besoin de réorienter la conversation, j’évoque mes projets, après les cours.
— Je rentrerai un peu tard, ce soir. Je cherche un petit boulot.
Elle hausse l’un de ses sourcils impeccablement épilés.
— Tu n’as pas à te tracasser pour l’argent. Je t’ai dit…
— Non, je la coupe, la main levée. Je ne peux pas te laisser faire.
J’apprécie qu’elle offre de couvrir tous mes frais de l’année, mais je ne suis pas sa fille.
Je suis son enfant à lui.
Et étant donné que mon père croupit derrière les barreaux, et que l’État a saisi sa maison en même temps que tout son argent jusqu’au dernier centime, je n’ai officiellement pas d’autre choix que de me débrouiller seule.
De toute façon, je fête bientôt mes dix-huit ans.
— C’est ton année de terminale, Dylan. Je te souhaite qu’elle soit mémorable, que tu t’amuses et que tu aies du temps pour étudier afin que tu intègres une bonne université, explique-t-elle avec un soupir. De toute façon, je sais que te l’interdire ne fera que te donner encore plus envie de le faire. Optons pour un compromis ?
J’attrape mon sac à bandoulière.
— Je t’écoute.
— Tu peux travailler le week-end plus un jour en semaine. Ça marche ?
Je secoue la tête.
— Personne ne m’embauchera avec un tel planning.
Son regard s’illumine.
— Il se trouve que je sais que Mme Dickinson cherche une assistante en extra à Top of the Muffin. Je peux lui glisser un mot à ton sujet pendant que tu seras en cours.
— Top of the Muffin ?
Connais pas. Sûrement un nouvel endroit.
Elle glousse.
— C’est un salon de thé… pâtisserie. Je ne sais pas précisément, pour tout te dire. Mais Mme Dickinson est une vieille dame ce qu’il y a de plus charmant. Tu vas l’adorer.
Dans un haussement d’épaules, je quitte ma chambre.
— Si tu le dis.
Peu importe où je travaille, ou si mon employeur est aimable. Je récurerais des toilettes si nécessaire. Un boulot est un boulot.
— Oakley.
Faute de réponse, je frappe de nouveau.
— Nous allons être en retard.
— Sa voiture n’est plus dans l’allée, m’indique Crystal derrière moi. Je pense qu’il est déjà parti.
Évidemment qu’il est parti. Le connard.
Elle m’entraîne dans l’escalier.
— Je t’accompagne en voiture.
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Je ne sais pas trop pourquoi ma tante s’inquiétait tant à propos de mes cheveux alors que toutes les filles de RHA semblent enfreindre le code vestimentaire de l’école.
Leurs jupes plissées sont plus courtes que le pénis de mon ex.
— Ne stresse pas trop, lance Crystal quand j’ouvre la portière. Je peux t’assurer que tu seras la fille la plus populaire de l’établissement avant la fin de la journée.
Clairement, ma tante ne me connaît pas. Peut-être qu’elle était populaire au lycée, mais ses gènes n’ont pas été transmis à sa nièce.
— À plus tard, dis-je par-dessus mon épaule en sortant de la décapotable.
Sans être d’une nature anxieuse, je déteste m’aventurer en territoire inconnu et être la nouvelle m’horripile.
J’ai déjà testé, après mon départ de Royal Manor, et la période d’adaptation n’a pas été facile.
Mais vu comme les choses se présentent… cette fois, l’acclimatation s’annonce encore plus difficile.
La bouche sèche, je traverse le parking vers le bâtiment beige percé de hautes arcades.
Je ne discerne pour l’instant personne que je connaissais avant. Non que cela compte. Je n’étais pas vraiment du genre sociable.
À dire vrai, l’unique véritable ami que j’aie jamais eu…
Mon cœur saute dans ma poitrine et mes genoux faiblissent alors que mon regard se pose sur une longue silhouette appuyée contre une Lexus bleu roi.
Jace Covington.
Le souffle court, je scrute son regard intense, son teint hâlé, ses lèvres charnues et le début de barbe qui ombre son menton saillant.
Jace a toujours été mignon mais maintenant, il est…
Tellement attirant que c’est presque douloureux de le regarder.
Je secoue la tête, me sentant ridicule de le mater bouche bée comme toutes les filles des environs. C’est Jace. Mon Jace.
Comme s’il sentait ma présence, il lève les yeux et sourit avec arrogance. Bon sang. Ce sourire est aussi dangereux que lui.
— Salut, dit-il d’une voix rauque qui embrase mes joues. Ça fait un bail.
Soudain, tous mes problèmes, toutes les difficultés que j’ai affrontées et que je garde enfouies en moi n’importent plus.
Il est mon âme sœur. Depuis toujours
Le seul qui sache communiquer avec moi quand tout s’assombrit à l’excès. Quand la douleur est trop forte.
Pour la première fois en quatre ans, mon univers se redresse sur son axe.
Je souris si fort que mes joues me tiraillent.
— Je s…
Un boulet de canon m’écarte pour passer.
— Très drôle. J’ai passé la soirée avec toi, imbécile.
Le cœur dans la gorge, je regarde une grande rousse plantureuse se ruer vers sa Lexus en laissant son groupe de copines sur le carreau.
Une vague de nausée me submerge au moment où elle se penche pour l’embrasser. Et quand je percute, je dois rassembler toutes mes forces pour ne pas régurgiter.
C’est Britney Caldwell.
Hyper friquée. Hyper populaire. Hyper poufiasse.
La fille qui, aidée par sa troupe de clones, ne loupait pas une occasion de me tourmenter à l’école primaire, puis de faire de ma vie un enfer au collège… et à présent ? Elle sort avec Jace.
Jace – qui séchait mes larmes quand elle se moquait de ma mère décédée.
Les poumons en feu, je me force à inspirer à fond. Je m’attendais à ce que des choses aient changé entre-temps, mais pas à ce point.
Par chance, leur baiser est interrompu par une BMW argentée qui déboule sur le parking avant de piler sur la place à côté de Jace.
Comme une scène extraite d’un film, je vois Oakley, un autre gars et le clan des sorcières de Britney former un cercle autour de Jace et de cette dernière.
J’accuse le choc quand mon attention est attirée par des yeux d’un vert perçant et des pommettes sculptées. Évidemment, Jace n’est pas le seul qui a changé. Même s’ils se ressemblent très peu, son frère cadet Cole n’est pas moins séduisant que lui.
À ceci près que, contrairement à Jace qui, adossé à sa voiture, observe tout le monde, Cole drague sans retenue les pseudo-Britney. Au lieu de sembler ennuyées, elles s’en délectent ouvertement.
Puis l’évidence me frappe aussi douloureusement qu’une lame en plein cœur. Il manque un frère Covington.
Les détails restent obscurs mais je sais que Liam, le jumeau de Cole, est décédé à peu près au moment où j’ai déménagé.
J’ai bien tenté de contacter Jace après que quelqu’un a publié « RIP Liam » sur les réseaux sociaux, mais il a ignoré mes messages.
Mon père avait promis de m’emmener à Royal Manor pour que je m’assure qu’il tenait le coup, mais comme toujours, son nouveau poste et sa nouvelle épouse ont occulté mes besoins.
Même si cela me tue, je ne peux pas blâmer Jace d’avoir coupé les ponts.
Jace veillait sur Liam, ils étaient proches. Le perdre l’a assurément dévasté. Et moi, sa meilleure amie, j’aurais dû être là pour lui.
Mais je n’étais pas présente.
Peu importe pourquoi ou de qui c’est la faute. Tout ce qui compte, c’est que je me suis évaporée peu avant l’épreuve la plus tragique de sa vie. Au moment où il avait le plus besoin de moi.
Les épaules droites, je me dirige vers sa voiture.
Je suis du genre à assumer. Alors même si Jace risque de ne pas accepter mes excuses, cela ne change pas le fait que je lui en doive.
Pas une seule personne ne regarde dans ma direction tandis que j’approche de leur petit cercle, ce qui ne me pose aucun problème.
Je ne suis pas là pour eux.
— Salut.
Comme si j’étais invisible, Jace sort son téléphone de sa poche et entreprend de taper quelque chose.
Ajustant la lanière de mon sac, je m’éclaircis la voix et recommence.
— Écoute, même si tu as l’air occupé, j’espérais te parler en privé, juste une minute.
Rien. C’est comme si je n’existais même pas.
L’agacement s’immisce le long de mon échine. Il veut jouer la carte de la rancœur ? Très bien. C’est son droit. Néanmoins, de mon côté, je refuse d’être traitée comme une citoyenne de seconde zone par un garçon que je considérais avant comme mon meilleur ami, auquel je confiais tous mes secrets.
Merde alors, nous allons bientôt avoir dix-huit ans, pas huit.
— Jace.
Mon ton mordant les fait tous réagir.
Sauf lui.
— Désolée, trésor. Tu t’es perdue ? crache Britney. De toute évidence, personne ne veut te parler.
J’ouvre la bouche pour répliquer mais quelque chose traverse le regard de Britney.
— Ton visage me dit quelque chose.
Ce n’est pas étonnant qu’une égoïste de sa trempe ne se souvienne pas de son souffre-douleur d’autrefois.
Avant que je puisse informer Britney de mon identité, sa bouche s’élargit de surprise.
— Dylan Taylor.
Elle tourne vers sa bande son regard maléfique avant de revenir à Jace.
— Vous étiez inséparables dans une autre vie, non ?
Mon cœur s’arrête quand les yeux de Jace se connectent enfin aux miens.
— Non.
La douleur serait plus supportable s’il me transperçait le cœur avec un vrai poignard.
— C’est un mensonge et tu le sais, je murmure quand il me bouscule au passage.
Je peux concevoir qu’il soit en colère mais obligatoirement, une infime partie de lui ne s’en fiche pas. Un fragment, sous le bloc de glace auquel j’ai accès.
Il se retourne lentement.
— Tu as raison.
L’angoisse logée dans mon ventre s’intensifie à mesure qu’il rebrousse chemin, refermant la distance entre nous.
— Bon retour parmi nous, l’amie.
Son sourire est d’une telle cruauté que je grimace presque.
— Punaise, déclare Cole alors que son frère s’éloigne pour la seconde fois. Être sur la liste noire de Jace, c’est…
Il rit pour lui-même, son bras enveloppant l’épaule d’une fille.
— En fait, pourquoi gâcher l’ambiance ? ajoute-t-il.
Je le fustige du regard. Auparavant, Cole était déjà un petit crâneur, mais de toute évidence, il s’est promu enfoiré de première catégorie.
— Waouh…
— Beurk, se hérisse Britney en regardant avec dégoût son écran de téléphone. Bonjour le désespoir !
J’ignore totalement de quoi il retourne. Et sans que j’aie pu la questionner, elle rejette la tête en arrière puis, gloussant avec ses sbires, elle musarde en direction du bâtiment. Mon ordure de cousin ne se fend même pas d’un regard à mon intention avant de leur emboîter le pas.
Un instant, j’envisage de demander à ma tante de venir me chercher.
Non. Je ne leur offrirai pas la satisfaction de me pousser à bout aussi facilement.
Quel que soit leur problème, ça ne durera pas. Au lycée, les potins ont la durée de vie d’un fruit. Une nouvelle rumeur vient automatiquement voler la vedette à la précédente.
C’est d’un pas assuré que j’entre.
Et puis, que peut-il arriver de grave ?
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Jace
— Merci de m’avoir prévenu, m’apostrophe Oakley.
Le second cours de la journée est terminé depuis trente secondes. L’info s’est propagée à une vitesse record.
C’est vrai qu’avec Britney les commérages se répandent à toute vitesse… aussi vite qu’elle écarte les cuisses.
Malgré tout, je ne sais pas trop pourquoi Oakley perd son temps et le mien à se plaindre. Il sait pertinemment qu’il a plus de chances d’être frappé à deux reprises par la foudre que d’obtenir des excuses de ma part.
Je claque la porte de mon casier.
— Si je t’avais prévenu, j’aurais enduré tes jérémiades encore plus longtemps.
Il cogite un instant.
— Pas faux, concède-t-il avant de se passer la main sur le crâne. Le hic, c’est que maintenant, Hayley est furax, elle refuse de me parler.
— En quoi est-ce différent des autres jours ?
— Il était sur le point de la persuader de donner son cul, raille mon frère Cole en se joignant à nous.
Oakley soupire, alors que nous empruntons le couloir.
— Tous les deux, vous avez passé un pacte pour me compliquer l’existence aujourd’hui ?
— Arrête de dramatiser. De mon point de vue, tu t’es débarrassé d’une chieuse et tu as gagné une cousine chelou mais canon, souligne Cole.
Bien que la pique soit destinée à Oak, il guette ma réaction.
Je n’en montre pas.
Cole affiche un grand sourire.
— Si tu ne veux pas d’elle, je tente ma chance.
Avant que j’aie pu le rembarrer, une brunette potelée, affublée de lunettes à monture noire et d’une pile de livres, lui rentre dedans.
Cole se renfrogne.
— Ça t’arrive de regarder devant toi quand tu marches ?
— Tous les jours, je chemine sur les pas de mon Seigneur et Sauveur, répond la fille, impassible, en redressant ses lunettes.
Mon frère ouvre la bouche puis la referme, visiblement mal à l’aise.
La fille esquisse un sourire mielleux.
— Il est en pause à cette heure. Va te faire foutre et fais avec, Covington, ajoute-t-elle.
— Purée, ce qu’elle m’insupporte, crache Cole une fois qu’elle s’est éloignée.
— Fais gaffe, se moque Oak. Son Seigneur et Sauveur pourrait t’entendre.
Cole lui adresse un doigt d’honneur sur le seuil de la salle de classe.
— Écoute, dit Oakley quand nous arrivons devant la nôtre. Je vais me rallier à la rumeur, parce que moi aussi je veux que la fille aux cheveux bleus dégage, mais fais-moi une faveur, sois honnête avec Hayley.
Je ne sais pas ce qui lui prend ces temps-ci mais il s’accroche étrangement à elle.
Du moins, quand il n’est pas abruti par l’herbe.
J’opte pour la clémence.
— Entendu.
Je scrute la salle de classe en quête de Dylan. Pas encore là.
— Mais pas avant demain.
D’ici là, elle sera partie depuis un bail.
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Dylan
Dans un lycée, les toilettes des filles sont semblables à une zone de guerre.
La moitié des filles médisent… l’autre moitié sont des cibles.
Et les quelques-unes qui refusent de se prêter au jeu sont des victimes ; elles ne veulent ni alimenter le drame ni le défendre.
Elles ne demandent qu’à faire pipi en paix.
Je me situe généralement du côté des souffre-douleur. Mais pas aujourd’hui.
En l’état, je suis la fille parée d’une cible dans le dos de la taille du Texas.
Tout cela parce qu’il a fallu qu’Oakley la ramène et raconte à tout le monde que nous avons couché ensemble. Ce qui est vraiment merdique, étant donné que c’est lui qui m’a demandé de passer sous silence son érection de bienvenue.
— Sérieux, cancane une élève dans la cabine voisine. Qui couche avec son cousin ? Beurk.
Les dents serrées, je termine de me soulager.
— Il paraît qu’elle est nouvelle, intervient sa copine. Peut-être qu’elle débarque d’un de ces États de bouseux ?
Je lève les yeux au ciel avec une telle irritation que je suis surprise de ne pas perdre la vue. Je ne sais pas ce qui m’exaspère le plus. Les stéréotypes ou le fait qu’elle me qualifie de nouvelle.
— Vous êtes dures avec elle, les filles, modère une troisième.
L’espoir renaît… brièvement.
— Oakley est trop sexy. Et avant que vous me passiez sur le gril, je sais qu’il fume et que c’est une cause perdue… mais cousin ou pas, je ne raterais pas l’occasion de me le taper discrètement.
Dégueu. C’est une bonne chose que je dispose d’une cuvette.
Les rires se répercutent entre les murs.
— T’inquiète, Gina, lui assure une autre. Tu pourras bientôt saisir ta chance. Il fait profiter à tout le monde de sa queue de drogué dès qu’il plaque Hayley, façon distribution de bonbons à Halloween.
Une salve de rires ignobles retentit.
Elles sont tellement douées pour persifler et critiquer qu’elles feraient d’excellentes candidates à une émission de téléréalité.
Je m’apprête à émerger, et à mettre un terme à leurs bavardages, quand la phrase suivante m’arrête.
— À propos de couples. Quel est le topo entre Jace et Britney ?
— Aucune idée, soupire une fille. J’ai l’impression que Brit-Brit a finalement réussi à le coincer pour du long terme. Ils avaient l’air terriblement proches ce matin.
Les petits cheveux sur ma nuque se hérissent. Proches, ils l’étaient, c’est certain.
— Nan, pas possible. Tout le monde sait que Jace Covington ne s’engage pas… même avec les filles populaires comme Britney.
Sachant comme ils s’embrassaient et roucoulaient ce matin, c’est pour le moins… curieux.
Je range cette bribe d’information dans un coin de ma tête, pour plus tard.
— Exact, dit sa copine dans un bruissement de serviettes en papier. Au moins, il reste Cole. Ce n’est pas Jace, mais de ceux que nous pouvons espérer conquérir, il est ce qui s’en rapproche le plus.
Ces filles sont décidément irrécupérables.
— Je me contenterais de Cole en lot de consolation, conclut-elle sur un petit rire idiot.
— S’il n’était pas en seconde, ou pas aussi dragueur, ce serait sûrement un meilleur parti que Jace.
— Pas f…
Leur expression ahurie me dit que je les cueille à froid.
— La fille qui baise son cousin, lance d’une voix forte Gina.
Sous leurs regards appuyés, je me lave les mains, résolument impassible.
— Je veillerai à glisser un mot en ta faveur à Oakley… vu que nous sommes intimes et tout ça.
Voilà qu’elles n’ont plus l’air curieux mais horrifié.
Certaines personnes s’enfuient en courant au premier signe annonçant un scandale. Pas moi.
Je préfère confronter directement les responsables de cette rumeur ridicule. Voir de quelle étoffe elles sont faites sous leurs extensions capillaires, leurs soutiens-gorge rembourrés et leur maquillage.
— On est en retard pour le cours, déclare la grande blonde avant de se précipiter dans le couloir.
Navrant.
Peu de gens ont le cran de répéter en face les méchancetés qu’ils colportent dans votre dos.
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